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Fresques au temple de Gessenay

Malgre le defile du Vanel, defendu par un chateau, malgre
la difference de langues, Gessenay et les trois communes du
Pays-d'Enhaut ont vecu ensemble de nombreux siecles, sous les

memes maitres, d'abord les comtes de Gruyere, dont les unes et
les autres ont repris l'embleme, puis les baillis bernois.

Dans un ancien nom de Gessenay, « Wiesenoeya », on retrouve
l'expression de « oey », autrefois le nom de toute la vallee supe-
rieure de la Sarine, conserve dans le nom de Chäteau-d'CEx.
Deux vitraux, de 1592 et 1602, portent le nom de « ösch ». C'est
aussi le nom de deux hameaux des communes de Gessenay et
de Gsteig, comme de plusieurs localites dans le Simmental.

Un autre trait unit encore ces localites, que le sort avait
assemblies, on le trouve dans le style particulier du clocher de

leurs iglises.
Celle de Gessenay, didiie ä saint Maurice, date du Xe ou

XIe siecle. Elle est mentionnee des 1228 et devait etre une fon-
dation des comtes de Gruyere, qui cederent au prieure clunisien
de Rougemont en n 15 leurs droits et dimes dans la region et,
en 1330, le patronage de l'eglise, par l'intermediaire de l'iveque
de Lausanne. L'eglise possedait quatre autels.

Sous le badigeon, on a decouvert un chceur pare de toute sa

decoration, sans lacune, si ce n'est que quelques traces d'humi-
diti dans quelques peintures. L'elargissement posterieur de

quelques fenetres a cause des degäts, mais on ne le remarque
qu'ä peine.

Gessenay se rattache ä la tres ancienne tradition des eglises
entierement peintes, dont, en Suisse romande, il nous reste Res-
sudens, et en Suisse allemande de rares temoins : les plus vieux
sanctuaires grisons (Rhäguns, Müstair), Sankt Niklausen, dans
la vallee de l'Aa de Melchtal, 011 de grands themes s'etalent dans
le choeur, et souvent dans la nef, en zones horizontales et super-
posees. A noter que le Simmental est riche en eglises conser-
vant des peintures, qu'on en trouve ä Spiez et ä Scherzligen.





— 93 —

L'edifice actuel, avec son clocher en eteignoir, date de 1444-47.
Deja en 1444, on discutait des peintures qui devaient l'orner. On
peut done, sans trop s'aventurer, admettre qu'elles datent des

annees 1460 ä 1480, ce qui en ferait des contemporaines de
Celles de Sankt Niklausen. Lors de la grande restauration de

1604, inscrite au-dessus de l'arc triomphal, toutes les peintures
furent recouvertes de plätre, done longtemps apres la Reformation.

Celles du chceur furent decouvertes en 1895. D'autres ont
ete degagees dans la nef; sous la galerie, cöte nord, une Sainte
Face a ete restauree, tandis que, plus ä gauche, un Jugement
dernier doit avoir ete coupe par la creation de la galerie. Ce qui
en reste est suggestif. L'interpretation de ce theme differe de ce

que nous avons ä Romainmotier, ä Chillon et ä Onnens. Sur
la gauche, e'est le Pesement des ämes. II ne reste de saint Michel
que les jambes, revetues de cuissards, genouilleres et jambieres,
et les plateaux d'une balance, dont Tun et l'autre sont charges
de petits enfants nus, qui, selon une antique tradition, sont les
ämes des morts. A proximite, deux etres en priere. La partie
principale de cette peinture est consacree ä l'enfer, avec Satan

au centre tenant sa fourche, dirigeant les damnes (fig. 5).
Sur la galerie, on voit encore un fragment du Jugement dernier

tandis que, sur la galerie du cote sud, on assiste ä une imposante

Adoration des Mages. D'autres peintures, constatees par
d'anciennes photographies, ont completement disparu, particu-
lierement ä Tangle vers la chaire, dont les vestiges ne permettaient
pas une restauration. On a egalement fait disparaitre des versets
bibliques.

Les peintures du choeur nous donnent trois cycles differents.
A gauche, e'est un theme representant une preparation au Nou-
veau Testament. Au fond, ce sont les principaux evenements de

la vie de Marie. A droite, enfin, on a illustre l'histoire de la

Legion thebaine, saint Maurice etant le patron de l'eglise. Toutes
les scenes se succedent horizontalement par trois zones. A gauche
cependant, la succession est coupee par la peinture dominant
l'armoire aux sacrements. On y voit, avec quelque peine cependant,

une tour avec clochers, dont la garde est assuree par un
ange. Sur cette paroi, les peintures sont bien pälies et ne sont
pas toujours perceptibles. L'une des scenes represente Melchi-
sedec, le roi-pasteur, dans une robe d'eveque, apportant ä un
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Abraham, revenant de Damas, le pain et le vin. Illustration de

la scene transcrite aux Hebreux (6 : 19-20 et 7 : 1 et suivants) :

c'est ce Melchisedec, roi de Salem (ou Jerusalem) et sacrificateur
du Dieu souverain qui vint au-devant d'Abraham, ä son retour
de la defaite des rois, et qui le benit. Abraham lui donna la dime
de tout le butin... (Gen. 14 : 1 et suivants). Melchisedec est cite
plusieurs fois dans l'Ecriture comme la prefiguration du Messie.
A droite de cette scene, c'est la pluie de la manne qui tombe
comme des boules de neige des nuages, pour etre ramassee par
le peuple d'Israel. Dessous, un tableau nous montre Samson
devant les vignes de Thimsath, dechirant sans peine le lion,
comme on le fait d'un manteau (Juges 14 : 14). Cette scene nous
reporte au Nouveau Testament, rappelant le Christ ressuscite,
qui a triomphe et jette bas les portes de l'Enfer. Dans le sens

oppose, on reconnait le corps du lion ; malheureusement seuls
les contours sont bien perceptibles. Cet ensemble de peinture
est complete aux quatre angles par la figuration des quatre evan-
gelistes, Matthieu, Luc, Jean et Marc. On releve de plus la

presence des quatre Peres de l'Eglise.
Au fond du chceur, les peintures sont moins effacees et plus

perceptibles. Ce sont les principales scenes de la vie de la Vierge
Marie. Le vert et le rouge y dominent.

A droite, l'illustration de la Legion thebaine. Quand Diocle-
tien resolut de reprimer l'insurrection des paysans gaulois, dits
Bagaudes, il envoya ä Maximien, qu'il venait d'associer ä l'em-
pire, plusieurs corps de l'armee d'Orient, entre autres la vingt-
deuxieme legion (286). Cette legion, ä laquelle sa bravoure, tou-
jours couronnee de succes, avait valu le titre d'Heureuse, tenait
ses quartiers d'hiver ä Thebes, dans la Haute-Egypte, d'oü le

surnom de thebaine. Un changement de garnison l'ayant fait passer

ä Jerusalem, eile y fut convertie presque toute par les
predications de l'eveque Hymenee. Trois des principaux officiers,
chretiens infatigables, jouissaient d'une influence sans bornes
sur leurs compagnons : c'etaient le primicier Maurice, l'instruc-
teur Exupere et le prevot Candide. Lors de leur passage ä Rome,
ils s'engagerent par serment entre les mains du pape Ca'ius ä

refuser obeissance ä Cesar s'il voulait faire la guerre au Christ.
Apres avoir traverse les Alpes, le gros de la legion arriva, le

21 septembre, ä Octodurum (Martigny), lieu de rendez-vous
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general des troupes. On voyait dejä les apprets du sacrifice solen-
nel projete, selon l'usage, pour l'ouverture de la campagne. Maurice,

qui commandait, traversa la ville sans s'arreter, franchit les

gorges d'Agaune, et alia camper dans la plaine, ä trois lieues de

lä. Le lendemain, l'empereur ordonna ä la legion de revenir sur
ses pas pour assister ä l'oblation du sacrifice ; chef et soldats, en
proie ä l'agitation la plus violente, refuserent de se soumettre ä

une ceremonie qu'ils regardaient comme une insulte ä leur
conscience. Blesse de recevoir un pareil affront de ces chretiens qu'il
meprisait, Maximien prononga contre les mutins la peine de
decimation, la plus rigoureuse d'entre les lois militaires. Le massacre
de la legion dura jusqu'ä la nuit.

Les dessins sont d'une touchante naivete, mais tout de meme
cette illustration est fort interessante et eile nous montre les

divers episodes de cette legion. Le peintre a voulu surtout frapper
l'imagination d'une population simple par une imagerie ä sa por-
tee. L'embarquement montre des visages sereins, plutot qu'une
troupe armee partant pour une expedition guerriere (fig. 2). La
decollation de saint Maurice nous montre un Rhone tumultueux,
tran«portant la tete du martyr jusqu'ä Lyon, s'arretant devant un
ecu, ä la croix traversante, qu'on a sans doute voulu de saint
Maurice, tenu par un corps sans tete. L'eveque la recueillit et la

conserva comme relique. Sur la gauche de ce tableau, on voit la
tete separee du tronc et au-dessus la Gummfluh et le Rubli, un
peu en retrait une eglise, probablement celle de Gessenay. Tout
au-dessus, deux anges emportent l'äme de saint Maurice.

Cette representation de la Legion thebaine est la plus impor-
tante et la meilleure de toutes les fresques traitant ce theme,
selon l'un des participants ä la commission designee pour enqueter
sur ce sujet.

En suivant les lignes horizontalement, des le haut, ä partir
de la gauche, on voit:

1. Matthieu.
2. Gregoire, Pere de l'Eglise.
3. Melchisedec et Abraham.

4. Niche des sacrements.

5. La pluie de la manne.
6. Jean.

7





Augustin, Pere de l'Eglise.

Le lion reveillant ses petits.
Combat de Samson avec le lion.

Jerome, Pere de l'Eglise.

Luc, meditant et songeant.
Ambroise, Pere de l'Eglise.

Depart d'Elie pour le Ciel.
Le festin.

Marc, tenant un rouleau de par-
chemin comme pour le secher, en
feuillette un autre.

Dans le fond, cycle de la Vierge:

3 zone : 17. Retour de Joachim et d'Anne, l'autel.
18. Rencontre ä la porte, l'annonce ä Joachim,

l'ange Gabriel.
19. La famille de Marie.
20. Marie au Temple.

zone : 21. L'Annonciation. Les lettres de la banderolle ont
disparu.

22. La Visitation.
23. La Nativite.
24. La Circoncision.

Zone: 25. L'Adoration des mages.
26. La Presentation au temple.
27. Jesus devant les docteurs.
28. Mort de Marie.

A droite, la Legion thebaine:

e zone : 29. Le depart de la Legion thebaine.

30. Benediction par l'eveque de Jerusalem.
31. La Legion s'embarque (fig. 2).
32. Maurice ä Rome, devant le pape et

l'empereur Diocletien (fig. 3).

Zone: 7
8

9

10

11

zone : 12

13

14

15
16
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33- Maurice refuse d'adorer les idoles.

34. Premiere decimation.
35. Deuxieme decimation.
36. Massacre de la Legion.

37. Decollation de Candide ; dessous, un homme ä

genoux, le donateur probablement.
38. Decollation de saint Maurice (fig. 4).
39. Maximien donne la permission de pillage.
40. Martyre de saint Vincent.

Sous l'intrados de I'arc triomphal, des personnages, ä mi-taille,
reconnaissables par l'attribut qu'ils tiennent, souvent l'instru-
ment de leur supplice, c'est le college apostolique. Ces peintures
n'ont pas ete terminees, en ce sens qu'un espace avait ete laisse

pour mettre le nom, qui est reste en blanc. A chacune des extre-
mites, on a peint un saint. Ce sont, des la droite :

1. En eveque, probablement saint Nicolas de Myre.
2. Matthieu, avec une hache.

3. Jacques le Majeur, avec un baton de pelerin.
4. Simon, avec une scie.

5. Jude, avec une hallebarde.
6. Barthelemy, avec un couteau.

7. Philippe, avec une croix processionnelle.
8. Le Christ.
9. Probablement Mathias. L'instrument qu'il tient ressemble

ä une scie, mais le restaurateur a place un trait dessus,

plutot que dessous la main, ce qui parait une erreur.
10. Thomas, avec une lance.

11. Jean, avec la coupe d'oü sort un serpent.
12. Jacques le Mineur, avec un foulon.
13. Andre, avec une croix en X.
14. Pierre, avec une clef.

15. Saint Oswald, avec la couronne et le sceptre.

Devant ces images, dont le dessin ressort nettement, on
songe aux images guerrieres des chroniques bernoises que Diebold
Schelling ecrivit et qu'un maitre inconnu a illustrees entre 1474
et 1478. Et lorsqu'on compare les peintures de cette eglise avec
celles du livre, on est porte ä croire que le maitre qui peignit la

2" zone:

3e zone:
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legende de saint Maurice, connaissait le dessinateur anonyme des

chroniques. A-t-il travaille dans son atelier Etait-il son eleve
Et enfin, y a-t-il un rapport entre le don de la relique thebaine
en l'an 1484 et ces peintures?

Outre ce magnifique ensemble de tableaux, cette eglise offre
encore au visiteur des choses interessantes.

II convient d'admirer cet imposant baptistere gothique qui
date du XVe siecle, richement sculpte, dont les motifs encadrent
les gravures de saints ou de leur Symbole. On y voit succes-
sivement saint Jean-Baptiste, le taureau de saint Luc, le lion
de saint Marc, Jacques le Majeur, l'aigle de saint Jean, la Vierge
ä l'Enfant, saint Maurice et l'homme aile de saint Matthieu.

Mais voilä une piece de toute beaute. C'est la chaire. d'un
style Renaissance admirable, agrementee de marqueterie. Sa

construction avait ete envisagee en 1596 dejä, mais les moyens
financiers n'en permirent pas l'execution alors, il fallut atten-
dre. La patience aidant, cette ceuvre ne fut terminee qu'en 1628,
mais combien cette patience fut recompensee, nous avons lä,
une chaire remarquable. On y releve des versets et des noms
incrustes, comme : Gots Wort Blibt in Ewigkeit, ainsi que les

noms de C. Haldi, Landsvener, H. Heman, Predicant, H. R.
Dübi, Landvogt, U. Grundisch, Castlan, P. Krapfen, Landsvener,
H. I. S., et les initiales P. H. 1628 B. H. H. M,, probablement
des noms des artisans qui y travaillerent.

L'abat-voix porte l'inscription : Got alein die Ehr 1646

Ad. Decollogny.

1 Cet expose a ete communique ä la Societe d'histoire et d'archeologie lors de
son excursion ä Gessenay, le 3 octobre 1965.
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